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PUBLICITÉ

L’EERV a choisi
d’engager
frontalement le
débat en amont
de la votation sur le
mariage civil pour
tous. Réactions.

Anne-Sylvie Sprenger
Protestinfo

Depuis le début du mois, l’Église
évangélique réformée du canton
de Vaud (EERV) affiche clairement
la couleur. Ou plutôt les couleurs
de l’arc-en-ciel, associées désor-
mais au drapeau LGBTQ+, qu’elle
a choisi de défendre en vue de la
votation fédérale sur lemariage ci-
vil pour tous, le 26 septembre. À
cet effet, une série de cinq vidéos
ontété réaliséespourêtrediffusées
sur les réseaux sociaux.

«En 2014, lors de la mise en
place d’un acte liturgique pour les
partenaires enregistrés, le débat a
été difficile et douloureux au sein
de notre Église», explique Ma-
rie-Claude Ischer, présidente du
Conseil synodal (Exécutif ) de
l’EERV. «Il nous semblait donc op-
portun d’avoir une communica-

tionpro-active sur le sujet, endon-
nantdes éléments de réflexiondès
ledépart,plutôtqued’avoirdes ré-
actionsde l’ordrede l’émotionnel.»

PourAndreaCoduri, chargédu
groupede travail «Église inclusive»
de l’EERV à l’initiative de cette
communication, «il était fonda-
mental d’éclairer ces questionne-
ments»: «Puisque le référendum
(ndlr: contre la révision de la loi) a
été lancé notamment par des mi-
lieux religieux, il était importantde
prendre part au débat démocra-
tique et de ne pas laisser le terrain
à une seule théologie.»

Engagement controversé
Une volonté d’apaiser les discus-
sions qui n’a cependant pas forcé-
mentporté les fruits escomptés.En
cause: le peu de contradiction ap-
parent dans ces cinq vidéos, qui
présentent tour à tour l’avis de
deux théologiens en faveurduma-
riage civil pour tous, les éclairages
de deux spécialistes du droit et le
témoignage d’un couple de
femmes. Faut-il voir par là une
prise de position officielle de
l’EERV?«NotreÉglise sebat contre
toute forme de discrimination, et
c’est partant de ce principe que
nous avons décidé de nous enga-
ger dans ce débat», formule Ma-
rie-Claude Ischer.

Les vidéos ont été présentées le
10 juin, lors d’une avant-première
suivied’undébat.Maisdesextraits
diffusés plus tôt sur les réseaux so-
ciaux en avaient déjà irrité cer-
tains. «Ce n’est pas ainsi qu’on ar-
rive à un discernement moral sur
un thème aussi controversé», sou-
lève Martin Hoegger, pasteur ré-
formé retraité et membre du Ras-
semblement pour un renouveau
réformé (R3), crééau lendemainde
l’ouverture de l’EERV au rite pour
couples du même sexe liés par un
partenariat enregistré. «LeConseil
synodal de l’EERV a un devoir
d’unité enorganisant le débat, pas
de favoriser une tendance.»

Si les critiques étaient prévi-
siblesducôtédesopposants auma-
riagepour tous, des interrogations
s’élèvent aussi chez certains de ses
partisans, inquiets que «cette opé-
ration de com’ vienne heurter le
pluralisme religieux», comme le
souligne une ministre qui préfère
garder l’anonymat.Etd’expliquer:
«Cinq clip vidéos par-ci, sur Face-
bookdes tonnesdebattagemédia-
tique et le drapeau arc-en-ciel par-
tout: je me dis que les personnes
réticentes surcesquestionsdoivent
faire une overdose.»

Pourtant, rappelons-le, la vota-
tion ne concerne que le mariage
civil – et non le religieux. De fait,

était-ce bien le rôle de l’Église de
faire campagne sur le terrain po-
litique? «Je suis très reconnais-
sante que cette question puisse
être amenée par l’Église et qu’elle
puisse être débattue publique-
ment dans le respect des convic-
tions», exprime Sylvie Dépraz,
diacre dans la paroisse de Bussi-
gny et responsableKT/jeunesse. Et
de déclarer: «Je n’aime pas que
l’Église reste silencieuse, car, por-
tée par l’Évangile, elle a des choses

à dire. Et la peur de choquer est
toujours mauvaise conseillère.»

Quelle inclusivité?
«De toute évidence, cette prise de
position univoque réveillera des
blessures et accentuera encore les
incompréhensions, les décourage-
ments et les démissions d’unepar-
tie du corps de l’Église», réagit
pour sapartOlivier Bader, pasteur
à Yverdon et également membre
duR3. «A-t-onbesoindemettre en
scène des figures d’autorité (des
professeurs de théologie) dans la
posture de conseillers fédéraux à
la veille de votations?»

«Je comprends que notre prise
deparolepuisseheurter,mais c’est
le contraire que nous souhaitons»,
se défend Marie-Claude Ischer. Et
de préciser: «Notre devoir de ci-
toyen fait qu’aujourd’hui on nous
demande de voter sur cette ques-
tion, on ne peut donc pas l’élimi-
ner de nos réflexions.»

L’EERV insisted’ailleursqu’elle
ne donne à aucun moment une
consigne de vote. «L’idée, c’est de
susciter ledébat,d’entendre lesdif-
férentes opinions et d’analyser en-
semble les tenants et aboutissants
de cette votation, même si, pour
nous, le message de la Bible mène
clairementversplusd’inclusivité»,
précise Andrea Coduri.

«Veut-on une Église «inclusive»
au prix de son unité interne?»
pointealorsOlivierBader. «L’EERV
sera-t-elle un jour capable d’assu-
mer le pluralisme qu’elle prêche?
Avecbiendescollèguesetdes laïcs,
je ne me sens ni entendu ni res-
pecté. De fait, ce débat est clivant
et suscite des jugements de part et
d’autre.Commeen témoigne levo-
cabulaire des professeurs inter-
viewés, les opposants – que l’on
veut pourtant respecter – sont sus-
pects de pratiquer la discrimina-
tion et l’exclusion.»

Martin Hoegger rappelle que le
R3 avait envoyé une «Lettre ou-
verte à l’Assemblée des délégués
de laFédérationdesÉglisesprotes-
tantes suisses» (ndlr: devenue
l’Église évangélique réformée de
Suisseen2020), qui se terminaitpar
ces lignes: «Nous ne sommes pas
opposésauxpersonnesquiontune
orientation homosexuelle mais
dans la fidélité à Jésus-Christ (Mt
19:4-5), nous ne pouvons légitimer
leurmariage.UneÉglisequi sepro-
nonce ouvertement contre l’ensei-
gnement du Christ perd son auto-
rité spirituelle et précipite son ef-
fritement.Elle sedistancieenoutre
desautresÉglises chrétiennes.»En
novembre2019,pourtant, l’Assem-
blée s’était prononcéeen faveurdu
mariage civil pour tous.

Engagée pour le mariage pour tous,
l’Église réformée fâche dans ses rangs

Religion

«Puisque le
référendum a été
lancé notamment
par des milieux
religieux, il était
important de
ne pas laisser
le terrain à une
seule théologie.»

Andrea Coduri,
chargé
du groupe
de travail Église
inclusive,
à l’EERV

Culture mobile
Un nouveau programme
d’activités et
de spectacles déployés
dans six lieux est
proposé gratuitement
aux habitants.

«Notre idée est de proposer aux
habitants de Gland une expé-
rience différente, une occasion de
vivre leur ville autrement», ré-
sume Isabelle Monney, munici-
pale de la Culture. Le projet L’Été
en ville ne part pas d’une page
blanche. Il s’agit d’une extension
du concept développédepuis trois
ans avec succès à la plage de la Fa-
laise, où sont organisées des ani-
mations culturelles, sportives et
de loisirs durant l’été.

Du 10 juin au 10 septembre,
L’Été en ville se déploiera dans six
lieux: La Falaise, Grand-Champ,
le WWF, Eikenott, la place
Blanche et la Pépinière. Le pro-
gramme se déclinera selon un

tournus. Toutes les deux se-
maines, les animations, gratuites
et destinées à tous, se dérouleront
dans un nouveau lieu, du jeudi au
samedi. Le menu est diversifié:
des cours de sport, des concerts,
des spectacles, des ateliers, des
initiations à la danse, au yoga…

«Dans l’éventualité d’une pro-
longation des contraintes liées au
Covid,nousavons imaginédesani-
mationsmultiplesquipeuventêtre
partagées enpetits groupes, à l’ex-
térieur», explique SandrineFaure,
cheffe du Service de la culture à
Gland. Une remorque a été trans-
forméeenpetite scèneetdesplaces
publiques seront mises en valeur.

Le Carabouquin a ouvert les
feuxce jeudi avecdes lectures aug-
mentées. Ce samedi 12 juin, à 11 h
et 15 h, à Grand-Champ, ne man-
quez pas le spectacle de théâtre de
rue du Dr Cacheton, alliant l’écri-
ture contemporaine à la musique,
au cirque et à l’équitation. Y.M.

Programme sur culture.gland.ch

Des animations égayeront
Glanddurant tout l’été

Banque
Le titulaire partant en
congé sabbatique de
longue durée, c’est Patrick
Bourloud qui prend la tête
des quelque 30 agences.

Patrick Bourloud prendra le 1er

août les commandes de la région
Romandie de la banque UBS – en-
globant les cantons de Vaud, Fri-
bourg, Neuchâtel et du Jura – et
qui compte une trentaine
d’agences. Il remplace Cyril
Meury, qui part en congé sabba-
tique de longue durée.

M. Bourloud assumera ceposte
enplus de ses fonctions de respon-
sable de l’activité gestion de for-
tune dans cette région, a annoncé
vendredi le groupe zurichois.

Dans la partie romande de la
Suisse, UBS compte deux autres
entités spécifiques: l’une pour le
canton de Genève et l’autre pour
le Valais.

Le futur responsable d’UBSRo-
mandie est entré commeapprenti
à la banque aux trois clés. Depuis
2013, il dirige la gestion de fortune
de ces quatre cantons et est éga-
lement responsable de l’activité
Executive & Entrepreneurs au ni-
veau national. ATS

Nouvelle
direction
chezUBS
Romandie

Promotion
L’aventurier a participé
à cinq vidéos dans
le cadre d’une campagne
visant le public français.
L’une d’elles a comme
toile de fond Lavaux.

«La Suisse est un pays à couper le
souffle. C’est un vrai paradis pour
un amoureux de la nature comme
moi.» L’aveu est celui de Mike
Horn,dansunevidéo réaliséepour
SuisseTourisme. L’aventurier ins-
tallé dans le Pays d’En-haut y
évoque le rapport à son pays
d’adoption: «C’est la Suisse qui
m’a inspiré et m’a appris à rêver
grand. Elle est tout de suite deve-
nue mon terrain de jeu, le sol où
j’ai fait mes premiers exploits. Ici
je me sens à la maison.»

Après Federer et De Niro
Quelques semaines après le duo
Roger Federer et Robert De Niro,
c’est au tourdeMikeHornd’endos-
ser l’habit d’ambassadeur du tou-
risme suisse. Une campagne ima-
ginéepar lebureau françaisde l’or-
gane de promotion touristique
vientdedébuter sur les réseauxso-
ciaux. L’opération a l’objectif de
montrer aux Français que notre
pays est une terred’aventurepour
tous et souligne l’importance de la
nature comme source d’amuse-
mentetdebien-être.Ellemet aussi
en avant les trésors gastrono-
miques, Mike Horn ne rechignant
pas à boire un verre de chasselas,
de fendant, d’absinthe ou de bière
pour accompagner la charcuterie,
une fondue et une raclette.

Pouryparvenir, cinqvidéosont
été réalisées et sont réunies sur un
minisite créépour l’occasion.Dans
l’une d’elles, l’aventurier se pro-
mène dans le canton de Vaud. Sur
les pentes du vignoble de Lavaux,
MikeHornnous apprendqu’enar-
rivant en Suisse, c’est ici qu’il a
participé à ses premières ven-
danges. Féru de voile, il part en-

suite sur le lac avec son catamaran
avec les Alpes comme toile de
fond. Dans un autre court-mé-
trage, il monte sur un paddle sur
le lac de Neuchâtel, avant de re-
monter les gorgesde l’Areusepour
finir au Creux-du-Van. Dans le
reste de la série, le public suit les
traces du Sud-Africain naturalisé
dans l’Oberland bernois, dans le
canton de Fribourg et en Valais.

Si Suisse Tourisme a choisi
Mike Horn comme ambassadeur
touristique dans sa campagne
pour la France, c’est que l’aventu-
rier y aunebelle notoriété. Il a par-
ticipé àplusieurs émissions sur les
grandes chaînes de télévision où
il distille ses conseils de survie en
milieu hostile. «Dans la campagne
qui débute en France, il fallait un

ambassadeur qui incarne toute
l'énergie que procurent les activi-
tés de plein air dans la nature en
Suisse et ses paysages si variés, ex-
pliqueVéroniqueKanel, porte-pa-
role de Suisse Tourisme. Mike
Horn est parfait pour cela.»

L’organe de promotion touris-
tique national n’est pas à son coup
d’essai en matière d’engagement
d’ambassadeurs. Outre Roger Fe-
derer, plusieurs personnalités du
pays ont aussi été sollicitées. C’est
notamment le cas de la Genevoise
Marina Rollman ou de la cheffe du
Lausanne Palace Anne-Sophie Pic
qui ont participé à des campagnes
enFrance. Lapremière s’adressait
à un public jeune et urbain, alors
que la seconde vantait la gastrono-
mieet le terroir. RaphaëlEbinger

L’aventurierMikeHorndevient
l’ambassadeur de la Suisse enFrance

Mike Horn incarne les activités en plein air dans les paysages
naturels suisses, comme ici sur le lac de Neuchâtel.
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«La région
Romandie
de la banque
UBS englobe les
cantons de Vaud,
de Fribourg,
de Neuchâtel
et du Jura.»
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